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Terminales. Leçon 3  L’Europe sous domination nazie 

(1940-1945)  

I. Les occupations 

1) Les formes  

 A la fois improvisée et dépendantes des théories raciales des nazis. Ainsi les 

peuples « aryens » (Norvège, Danemark) sont mieux traités que des peuples 

slaves (« sous hommes ») ou « mélangés » (France, Belgique) 

 L’Allemagne peut conserver un exécutif national partiel (départ du 

gouvernement ou du Monarque) ou utiliser un exécutif né de la guerre 

(Pétain en France ou Palévic en Croatie). 

 Parfois c’est le gouvernement direct (Gauleiter) par une autorité allemande 

comme en Pologne, dans les territoires soviétiques occupés ou en république 

tchèque. Il est vrai qu’une partie de ces territoire sont annexés au Reich (voit 

I) 

2) La présence de l’occupant (p29 *4) 

Panneaux de circulation en Allemand Police et soldats allemands très 

présents 

Drapeau allemand partout  p27 La monnaie est le Mark 

L’heure du pays est celel de Berlin La propagande allemande est partout 

II. Une brutale exploitation des pays conquis par… 

 … LE PILLAGE (1* p28) avec parfois la complicité des vaincus 

(collaboration économique comme Renault en France) 

 … L’EXPLOITATION DES VAINCUS dans des camp de concentration 

(véritable résurection de l’esclavage) et pa le STO (Service du Travail 

Obligatoire) qui permet à l’Allemagne d’exploiter la main d’œuvre de 

l’Europe pour palier un manque de main d’œuvre masculine liée à la guerre. 

III. Agents et degrés de la terreur nazie 

1) Les agents de la terreur nazie : 

I. Les SS de Himmler constitue l’armée politique du Reich : elle est placée à 

tous les degrés de la répression et de la terreur (surveillance des camps, 

contrôle de l’armée allemande, lutte contre les résistants, extermination, 

…) 

 Cette SS trouve un relais dans la police politique ou Gestapo.  

 Enfin les SS ont toujours pu compter sur la police allemande (C. Browning), 

sur des polices étrangères (française par exemple) ou sur des milices 

recrutées localement (Ukrainiens, Polonais, Français,..). Notons que dans les 
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camps, les nazis font appel aux détenus eux même (les Kapos) pour assurer 

les violence et la terreur (Primo Levi) 

2) L’élimination par le travail forcé : les camps de concentration 

 Ces camps sont créés en Allemagne dès 1933. Leur but est de concentrer tous 

ceux que le Reich rejette afin de les réduire à l’état de bête, de les exploiter 

puis de les tuer au travail . Ces camps sont le théâtre d’atrocités multiples et 

les détenus sont victimes de la violence et du sadisme de leurs geôliers. 

 Quant aux Juifs ils sont en Europe orientale (Pologne) parqués dans des 

ghettos (quartiers clos) où ils vivent dans des conditions effroyables. 

3) Le massacre industriel : les camps d’extermination («la solution 
finale ») 

 La conférence de Wansee en janvier 1942 (1 p.36) a pour but d’organiser « la 

solution finale » c’est à dire l’élimination des Juifs d’Europe (puis des 

Tsiganes. ). Pour cela après diverses expériences les dirigeants nazis mettent 

au point la chambre à gaz qui fonctionne dès 1942 dans 4 camps dits 

d’extermination et dans deux camps à la fois de concentration et 

d’extermination (dont le tristement célèbre Auschwitz-Birkenau ). 

T.P. sur les camps nazis pages 36 et 37 

IV. Les Résistances  

1) Londres : capitale des résistances extérieures 

 Soit gouvernement en exil (Norvège, Hollande) soit gouvernement né de 

l’exil (France Libre De Gaulle ou Pologne du général  Sikorski) 

 L’action militaire  armée est soit autonome (FFL, Armée polonaise) soit 

intégrée dans des unités le plus souvent britanniques (l’aviateur français 

Pierre Clostermann dans la RFA).  

 Les Résistances agissent par la propagande  (émission sur la BBC), 

conférences, représentation à l’étranger ou tracts. 

2) Les résistances intérieures  

Les réseaux sont nombreux et parfois rivaux. Ils sont souvent éphémères. Leur 

survie dépend de leur clandestinité. Leurs actions sont regroupées entre : 

 Renseignement et propagande (journaux clandestins comme Combat en 

France) 

 L’action armée (sabotage, assassinat) qualifiée de « terroriste » par les 

occupants allemands.  

Les  résistances sont de plus en plus actives au fur et à mesure que la défaite 

allemande se présice. La répression est de + en + terrible.  
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Signalons le cas de la Résistance Yougoslave sous les ordres du communiste 

croate Tito qui a réussi à mettre en échec les forces régulères allemandes et à 

libérer la Yougoslavie vant l’arrivée des troupes soviétiques en 1945. 
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